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MAÉ CATRAIN,
quatorze ans, collégienne,  
Saint-Michel-sur-Orge.

Le 16 décembre, à Sevran (Seine-Saint-
Denis), dans le quartier Rougemont, Di-
dier Ruiz, metteur en scène, a proposé 
un spectacle, Voyage dans l’intime, sous 
forme d’une déambulation dans la média-
thèque de la ville. Les récits sont interpré-
tés par les habitants eux-mêmes ou par le 
biais de vidéos. Ils racontent leurs histoires 
et leurs sentiments sur la destruction de la 
barre Brossolette, qui a débuté au mois 
de septembre 2012, partie intégrante de la 
rénovation du quartier. « Avant de m’ins-
taller à Sevran, je ne connaissais personne 
mais depuis que je suis à Rougemont je 
me suis fait plein d’amis », nous dit une 
des habitantes. Le spectacle est guidé 
comme une visite d’appartement, avec 
des habitants occupant les pièces. Dans 
chaque espace, il y a des valises qui sym-
bolisent le voyage de ces personnes pour 
venir habiter dans ce quartier. 

Debout devant un mur de malles, un 
habitant de Sevran, qui a acheté un pavillon 
avec sa femme, nous raconte pourquoi 
il s’est installé ici et pas autre part : « J’ai 
choisi Sevran car il y a des bois, des parcs et 
j’aime la nature. J’aime bien voir les saisons 
changer et les sportifs s’oxygéner... » Une 
jeune femme aux cheveux noirs explique 
d’une voix douce : « Avant d’arriver sur Se-
vran, je n’avais entendu que de mauvaises 
choses, que c’était une ville sombre, triste, 
dangereuse. La réalité est différente. Ici, 
tous les habitants que j’ai rencontrés me 
parlent de solidarité. Je l’ai apprise ici. » La 
dernière étape de la promenade rassemble 
les comédiens amateurs pour une photo de 
groupe derrière une baie vitrée. Ils ne nous 
entendent pas mais nous les applaudissons. 
Au bout d’une heure, on ressort touché par 
ces témoignages intimistes qui apportent 
un autre regard sur le quartier. 

C’est ainsi que l’on vit à Sevran 

BENJAmIN REGONESI,
vingt-cinq ans, salarié, Bordeaux.

Au-delà de la polémique 
initiée ces dernières semaines 
autour de la déclaration de la 
ministre du Logement, Cé-
cile Duflot, qui demandait à 
l’Église de céder ses logements 
vacants, nous pouvons nous 
interroger sur le fond d’une 
telle mesure. 

La réquisition ? Certains la 
considèrent comme un premier 
pas, d’autres comme une fin 
en soi, la droite invoque le 
blasphème (on ne touche pas 
comme ça à la propriété pri-
vée !). Un premier pas, certes, 
mais vers où ?

Il est évident que, si le 
gouvernement n’opère pas 
de changement radical dans 
la politique actuelle du loge-
ment, les réquisitions feront 
l’effet d’un coup d’épée dans 
l’eau. Si aucun responsable po-
litique ne transforme ce marché 
(juteux et répondant, comme 
tout marché, à la loi de l’offre 
et de la demande) en service 
public du logement, capable 
de réguler le montant des loyers 
dans le locatif privé, d’assurer 
la construction de logements 
sociaux sur l’ensemble du ter-
ritoire des collectivités (stricte 
application de la loi SRU ren-
forcée), alors les requins de 
l’immobilier auront encore de 
beaux jours devant eux.

Il faut parler logement  
et aussi mal-logement. En 
effet, « 3,6 millions de per-
sonnes sont non ou très mal 
logées, mais si l’on y adjoint 
tous ceux qui se trouvent  
en situation de fragilité de 
logement à court ou moyen 
terme, ce sont au total 
10 millions de personnes qui  
sont touchées par la crise du 
logement » (rapport Fon-
dation Abbé-Pierre 2012). 
Autrement dit, une véritable 
politique du logement doit 
être une politique du logement 
« décent » (impliquant un es-
pace de vie raisonnable pour 
chacun, dans un environne-
ment sain, avec accès au chauf-
fage, à l’eau, à l’électricité…). 
Seule une politique publique 
du logement pourra résoudre 
cette question. Le logement 
n’est pas un bien de consom-
mation comme les autres, mais 
un besoin nécessaire.

ON A FLASHÉMarche pour l’égalité et le mariage pour tous, Paris, 16 décembre 2012. Vue par Jonathan Brunet, photographe de vingt-quatre ans. 

Le quartier Rougemont de Sevran, en Seine-Saint-Denis, est en cours de réhabilitation. Les habitants ont participé  
à un spectacle pour raconter leurs liens avec ce lieu de vie. Image extraite de vidéos du spectacle. 
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